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Décembre 1978- 11

D'un cunion à lautre
Fribourg

Les Soroptimistes de Suisse

se réunissent à Fribourg
La promotion de la femme,
au centre des débats
Les déléguées de l'Union nationale des clubs
soroptimistes ont choisi Fribourg. ville de leur
future présidente pour y tenir leur assemblée.
Plus d'une centaine de Soroptimistes venues
des quatre coins de la Suisse se sont retrouvées

au début du mois de novembre, dans la
ville des Zaehringen pour débattre d'une foule
de questions aussi actuelles qu'importantes.
Cette rencontre était également prétexte à la
passation des pouvoirs. En effet. Mme Dorothée

Padrutt, de Coire, présidente, a quitté
son poste après deux années d'activité et a
remis entre les mains de Mme Jeanny Ravier-
Gerber de Fribourg, les destinées de l'Union
nationale.

Au programme de l'aprés-midi, les
Soroptimistes ont entendu deux conférences l'une
en allemand par Mme Marlies Näf de Zurich
sur le thème : « Aus der Arbeit der eidgenössischen

Kommission für Frauenfragen» et
l'autre en français par Mme Ruth Schaer-
Robert de Neuchâtel sur « les résultats de

l'enquête concernant les professions ».
Les Soroptimistes, association internationale

de clubs service de femmes de professions

reconnues, qui comptent plus de 800
membres réparties dans 29 clubs service de
Suisse se préoccupent notamment de la
promotion de la femme. Une commission fut
créée à cet effet et fut chargée de lancer une
enquête. Son but : rechercher si et dans quelles

mesures la promotion de la femme est
réalisée, sinon quelles en sont les causes et comment

supprimer ces inégalités. Mme Ruth
Schaer-Robert commenta les résultats obtenus.

Sur les 834 Soroptimistes. 252 ont
répondu, ce qui représente le 30%. Les 3/5
exercent des professions indépendantes ou
ont accédé à des postes à haute responsabilité.

Les 2/5 sont des fonctionnaires,
enseignantes ou des personnes employées dans le

secteur privé. Plus de 90% ont pu choisir leur
profession, ce qui est un signe réjouissant et
qui démontre qu'il n'existe plus de difficultés
particulières quant au choix de la profession
et de la formation. Toutefois, il n'en demeure

pas moins que certaines professions restent
fermées aux filles.

La grande majorité des Soroptimistes n'ont
pas éprouvé de difficultés à exercer leur
profession. Mais il faut retenir qu'il s'agit de
professions exclusivement féminines. A relever
aussi que la pénurie du personnel vers le début
des années 70 a favorisé l'intégration de la
femme dans le monde du travail.

Quant à l'avancement. 1/5 des Soroptimistes
estiment que les chances ne sont pas les

mêmes des deux côtés. On exige plus de la
femme.

Il ressort donc que. dans une grande majorité,

les Soroptimistes sont satisfaites de leur

sort et n'ont aucune raison de vouloir mieux.
Mais c'est un aspect trompeur et Mme Ruth
Schaer-Robert ne manqua pas de faire remarquer

: « les Soroptimistes sont des personnes
qui sont arrivées ». Un certain nombre d'entre
elles, pourtant, ont connu des difficultés.

Que peuvent faire les Soroptimistes? Mme
Ruth Schaer-Robert énuméra toute une liste
de suggestions. Mettre en valeur les professions

qui subissent des difficultés, s'intéresser
au problème de la mère de famille qui veut
travailler, s'occuper des cas particuliers, où les
femmes sont encore victimes de la discrimination,

encourager les femmes, leur faire prendre

conscience de leur valeur. Elle proposa
que chaque club fonde un service de
renseignement qui permettrait de faire connaître les

professions représentées au sein du club.
C'est au club de Fribourg, présidé par

Mme Dulas. qu'est donc revenu le soin
d'organiser cette manifestation. Tâche difficile
pour les Fribourgeoises qui n'ont pas manqué
de joindre l'utile à l'agréable.

Les responsables de la
manifestation féministe
à Fribourg acquittées.
Une victoire pas seulement

pour les femmes
Au début du mois de novembre, les trois
responsables de la manifestation contre les
violences à l'égard des femmes, qui avait eu
lieu dans les rues de Fribourg, en mars
dernier, ont comparu devant le juge de police au
Tribunal de la Sarine. Elles étaient accusées
«d'insoumission à une décision de l'autorité

». Elles avaient, en effet, utilisé trois
mégaphones et étaient condamnées à 50 francs
d'amende avec inscription au casier judiciaire
cantonal. Au cours du débat contradictoire.
M. Pierre Emmanuel Esseiva les a acquittées
de ce chefd'accusation.

«C'est une grande victoire pour nous »

déclarait le comité de soutien, lors d'une
conférence de presse. Mais il ne faut pas y
voir seulement une victoire des femmes mais
aussi une victoire pour tous les groupes situés
en marge de la société. Les trois responsables
étaient entourées lors de l'audience d'une
quarantaine de sympathisantes, dont certaines
étaient venues de Suisse alémanique.

Si les trois inculpées ont fait recours c'est
surtout pour montrer que l'interdiction des

mégaphones était une restriction des droits
démocratiques. Pour elles, c'était un prétexte.
Et pourquoi trois manifestantes devaient-elles
être punies au nom de deux mille. « Nous refusons

d'être considérées comme des meneuses,
nous ne sommes que trois femmes qui ont osé
manifester publiquement avec beaucoup
d'autres leur indignation ». En plus, leur
inscription au casier judiciaire cantonal pouvait
leur créer des difficultés sur le plan
professionnel.

Ce qui était aussi très important pour les
trois inculpées, c'était de sentir derrière elles,
un mouvement de solidarité. Solidarité non
seulement féminine mais de tous ceux qui se
sentaient concernés « par cette atteinte aux
droits démocratiques ».

Que va-t-il se passer dans l'avenir? Le
comité de soutien va être dissous. Mais les forces

regroupées à cette occasion vont se
réinvestir dans d'autres groupes de travail.

Les femmes qui sont ainsi descendues dans
la rue, le 4 mars, pour crier leur indignation
face à l'oppression et l'exploitation des
femmes, ont été réhabilitées.

Anne Dousse

Neuchâtel
Deux talents de valeur
Deux interprétations du beau en formes et en
couleurs deux talents étonnants deux jeunes

Neuchâteloises qui méritent nos félicitations.

Ce sont Jacqueline Jeanneret, du Locle qui,
pour la première fois, expose en public, à la
Librairie La Plume de La Chaux-de-Fonds,
ses sculptures, ses gouaches (Visages), quelques

dessins (Quatre saisons) et des terres
cuites et Françoise Montandon de La Chaux-
de-Fonds dont on peut admirer les toiles dans
les vitrines de l'UBS à La Chaux-de-Fonds.

La diversité des œuvres de Jacqueline
Jeanneret, d'un genre à l'autre, est surprenante.
Dans ses sculptures, infiniment expressives,
elle transpose, en lignes prolongées fort originales

et d'une grande beauté, les traits de

personnages bien typés, le Gentilhomme, la
Sentinelle. Pierrot et son puissant Casanova à

double face, traités les uns dans le marbre, les

autres dans le roc, voire dans la lave tel ce
torse de « Mea culpa » courbé en avant sous le
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